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UNE INNOVATION
Un supplément hebdomadaire

• k kut de rendre notre journal plus attrayant et faire plaisir à nos lecteurs( en leur fournissant une
lecture intéressante et instructive; chaque semaine, nous annexerons à notre journal, Un Supplément hebdoma- 
daire»

Notre journal est le Pionnier du Nord Québécois et comme tel, il est depuis 20 ans au service de l’Abitibi, 
ans le passe, il s est toujours dévoué aux intérêts de toute sa population, il continuera à l’avenir, à mettre son in- 

fluence au service de toutes les bonnes causes9 et notre Devise sera: Toujours de mieux en mieux.
• « « OU* sommes reconnaissants à nos Correspondants bénévoles et dévoués pour leur obligeance, par l’en­

voi de beaux courriers.
Nous aimerions avoir des correspondants dans toutes les paroisses, et, c’est avec plaisir que nous rece­

vrons toutes nouvelles, qui seront de nature à intéresser nos lecteurs: Fêtes religieuses, ou civiles, ventes de charité, 
seances de couvents et collèges, tableaux d’honneur mensuels des écoliers, comptes rendus de séances de conseils 
municipaux. Donc, tous a 1 oeuvre pour rehausser l’intérêt de notre journal. U Direction.

DUPLESSIS ET HEPBURN
Toronto, 22. — MM. Duplessis 

et Hepburn se sont rencontrés 
mercredi dans les appartements 
d’hôtel du premier ministre de 
l’Ontario pour discuter Mdes in­
térêts mutuels de nos deux pro­
vinces”, selon l'expression du 
premier ministre québécois.

Avant d'entrer en conférence 
ils ont, cependant, fait une visi­
te au sénateur Frank O'Connor, 
ami personnel de M. Hepburn, 
qui se remet d'une sérieuse ma 
ladie. Leur conférence devait 
commencer à 11 h. 30, a.m., mais, 
ni Fun ni l'autre n'a donné à en­
tendre exactement quel en serait 
le sujet. Cest la quatrième con­
férence que M. Duplessis tient 
avec son émule ontarien depuis 
son arrivée au pouvoir.

Arrivé par chemin de fer de 
Montréal, M. Duplessis se fit 
conduire tout de suite à son hô­
tel au coeur de la ville. Peu 
après un cordial MHel!o Mauri­
ce , M. Hepburn l'accueillait, 
ainsi que son compagnon de 
voyage, Fhon. John Bourque, mi­
nistre des travaux publics.

M. Duplessis para les questions 
des reporters sur le mémoire que 
sa province doit présenter à la

commission Rowell en disant que 
celle-ci commencerait à siéger à 
Québec le mois prochain. Quel­
ques-uns ont déjà donné à en­
tendre que les mémoires de 
l'une et l'autre provinces se­
raient similaires à certains! 
égards, par exemple en ce qui 
touche à l'autonomie provincia­
le.

' On croit savoir que les ques­
tions forestières tiendront une 
grande place dans la conférence. 
L’Ontario et'le Québec ont tous 
deux un intérêt vital dans la fa­
brication du papier-journal.

M. Duplessis a eu 48 ans mer­
credi La conférence actuelle est 
la première qu’il a avec M. Hep- 
burn depuis l’an dernier. M. Du­
plessis est reparti, mercredi soir, 
pour Québec.

Lorsque la conférence s'ou­
vrit, M. Hepburn avait trois de 
ses collègues avec lui : MM. Pe­
ter Heenan, ministre des terres 
et forêts ; Gordon Conant, pro­
cureur général, et T.-B. Mc- 
Questen, ministre de la voirie. 
M. Chester Walters, contrôleur 
des finances, assistait à la con­
férence lui aussi.

LES LIBERAUX DE QUEBEC
ET LEUR CONCRFS

Les libéraux, sous la direction de M. Adélard Godbout, com­
mencent à préparer leur congrès de juin. Ces assises, on le sait, 
seront tenues à Québec, probablement au Château Frontenac. Le 
dernier congrès politique dont Québec a été le théâtre est celui 
dm conservateurs en 1929, alors que M. Camillien Houde fut choi­
si pour succéder à M. Arthur Sauvé. Les conservateurs eurent un 
autre congrès en 1933, à Sherbrooke cette fois-là. Les détails du 
congrès ne sont pas encore connus. M. Adélard Godbout les com­
muniquera prochainement. On sait pour le moment que chaque 
comté aura cinq délégués et trois substituts.

DES ELECTIONS - UNE RUMEUR
Montréal, 22. — La rumeur de la tenue d'une élection gé­

nérale provinciale va croissant non seulement dans le public, 
mais aussi dans les cercles politiques les mieux renseignés. 
L'appel au peuple aurait lieu le 17 août, jour anniversaire de 
la victoire de l'Union Nationale, sous la direction de M. Mau­
rice Duplessis. Le chef du gouvernement provincial tiendrait à 
venir devant le peuple de la province de Québec avant Ottawa.

Nouvel aéroport
Ottawa. fiHlônil vu de-

inandor ootti» somaino los soumis­
sions pour l’am^nuKcment do l'aéro­
port, d'Air-Canada sur !o idiouiiii do 
llowosville. On vient do terminer los 
arpent a jros et les relevés nécessaires. 
Les travaux commenceront il l’ancien 
aérodrome d’Uplnnds dés que le mi­
nistère des communications aura ac­
cordé le contrat. On s’attend il une 
dépense immédiate de $150.000 pour 
la mise en oeuvre de l’entreprise. 
Mais l'aéroport d’Ottawa coûtera pen- 
sc-t-on, un demi-million au total, y 
compris le prix d’achat de la Lnuren- 
ti^n Air Service, _

Le flottage du bois
Le flottage du bois surtics ri­

vières de la province de Québec 
commchcera tout probablement 
la semaine prochaine, a déclaré 
à Québec M. Avila Bédard, sous- 
ministre des Terres et Forets. 
Cela signifie qu’environ 440.000.- 
000 de pieds cubes de bois cou­
pé durant l’hiver et qui sera des­
cendu des limites forestières en 
suivant le cours des rivières. Les 
différents employeurs ont com­
mencé l'embauchage des “dra- 
veurs” qui, comme on le sait bé­
néficieront cette année de meil­
leures conditions de travail.

“Le presbytère
en fleurs”

Le 25 avril, et non pan le 20. (uni 
date annoncée par erreur), h 8h. 30 
les Chevaliers de Colomb de La Sar 
re présenteront nu public une trèf 
jolie comédie de moeurs, “Le Près 
Houlé de Radio Canada, 
bytère en Fleurs” de M. Léopolr

C'est une pièce mixte qu'interprè 
teront les acteurs suivants: MM. Gé 
rard Beaudoin,. Armnmf Alain, Clé 
ment Filiatrnult, Aldéric Tanguay 
Mme Lévi Gagnon, Mlles Claire Bé 
langer et Heine Hacicot.

M. Edouard Beaudry, ancien critL 
que dramatique, h la Patrie, h pro 
pos d’une représentation de l'Oeu­
vre, k Beloeil, le 27 juin 1931, écri­
vait ceci: “J'ai enfin vu ‘“Le Pres­
bytère en Fleurs” 1 . . . Léopold Hou­
lé a toutes les qualités qui caracté­
risent l’auteur dramatique de clas­
se: le sens de la scène, celui de la 
construction et ceui du dialogue ; 
trois conditions essentielles du suc­
cès nu théâtre que beaucoup de lit­
térateurs ne possèdent pas ; j'irai 
même jusqu'à dire que son Presby­
tère en Fleurs est, def quelques piè­
ces d’auteurs canadiens que je con­
nais, la seule qui soit réellement 
bien construite.”

Les billets sont en vente au bureau 
de poste de La Sarre, à partir de 
mercredi, le 20 avril.

L’OEUVRE DES RETRAITES FERMEES
“L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole 

qui. sort'de la bouche de Dieu". Cette parole de l'Evangile est une 
invite directe à la vie spirituelle.

^ De tout temps, par instinct de conservation, l'homme s’est 
préoccupé de satisfaire les trois grands besoins économiques d* 
son existence, en se procurant la nourriture, le vêtement et le lo­
gement. La satisfaction de ces trois grandes nécessités essentiel­
les a été le mobile de toutes ses actions. L'homme préhistorique, 
l'homme des cavernes a employé quelquefois des moyens excessi­
vement brutaux pour atteindre ce but et aujourd'hui le sybarite et 
le dillettante le phis intégralement identifié avec notre civilisa­
tion contemporaine restent liés à la poursuite de ce triple objec­
tif qui est la formule précise de la vie matérielle.

En marge de cette vie matérielle ou plutôt comme directive 
de cette dernière il y a la vie spirituelle qui comporte les vérité* 
essentielles de la morale chrétienne basées sur l’observance des 
Lois de Dieu. Facteur de civilisation au cours des siècles, — civi­
lisation au propre sens du mot — cette morale doit éclairer et 
guider les actes de l’homme dans la recherche des biens nécessai­
res à sa vie.

Ici au pays d'Abitibi, depuis un quart de siècle, au point de 
vue matériel d’abord des merveilles ont été accomplies. La forêt 
d'hier a fait place aux prairies fertiles de nos colon* ; la surface 
hirsute et rocailleuse de régions impropres à la culture a livré à 
nos prospecteurs et à nos mineurs les richesses inouïes de son 
sous-sol ; des villages et des villes ont surgi au milieu de ces so­
litudes distraites seulement par les courses de l'élan et les randon­
nées de l’orignal.

Au point de vue spirituel, le missionnaire a suivi le bûcheron 
et le colon pour venir planter sa tente ensuite au milieu des mi­
neurs. Plus de quarante clochers se dressent maintenant en haut- 
relief dans l’horizon lointain du Nord-Ouest de Québec.

> La vie spirituelle a présidé à l'ordonnance de notre vie ma­
térielle et a marché de pair avec elle. Et pourquoi ? Parce que 
chez les chefs de file qui ont organisé ce vaste et riche territoire, 
la foi était ardente autant qu’éclairée. Ils ont compris qu’aucune 
civilisation durable ne pouvait s'implanter ici sans la prépondé­
rance de la vie spirituelle sur la vie matérielle.

Le temps s'avère aujourd'hui d'assurer la survivance de ce 
principe au pays d'Abitibi comme il s'avère de plus en plus aux 
quatre coins de notre province. Et le moyen tout trouvé pour 
raffermir et perpétuer cet esprit de foi, c'est “ L'OEUVRE DES 
RETRAITES FERMEES."

A la seule audition de ce mot, les dilettantes et hommes d’af­
faires trop absorbés par leurs AFFAIRES ou leurs plaisirs sa 
disent : “Voyons ! encore une belle organisation pour aller s'em­
bêter". Ils devraient plutôt se dire : “Voilà une belle occasion 
d'aller se REFAIRE moralement, mentalement et même physi­
quement."

En effet, pendant trois jours de paix absolue, sous la direc­
tion d'un spécialiste de l'âme, loin des bruits de la foule, un grou­
pe de retraitants se recueille, pense, prie et met une cloison étan- 

(Suite à h page 6)

L’HOH. ELUOn VA SE RETIRER
Ottawa, 22. — 11 est fortement rumeur, à Ottawa, que 

l’hon. Fernand Rinfret, secrétaire d’Etat, succéda à Thon. 
J.-C. Elliot, ministre des Postes, si, — comme il est proba­
ble, — M. Elliott est obligé de démissionner pour cause de 
maladie.
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LA FIEVRE TYPHOÏDE
Ce qu'elle coûte au comté d’Abitibi.

REPANDANT 
UNE MAGIE 
</e COULEURS

NARV
Il 6 est pas nfc maire d’êtrt mafidea pour appor- 
ter un cmbeUiaacacnt inatmntané à votre maiaon, 
U magie des 30 coukura d’ire-en-ciel NARVO 
cat un charme qui tranatorme. Une aeule applica­
tion auffit Idéal pour tout genre de roeublea, 
mura, planchera ou toute autre aurface en boit ou 
en métal NARVO cat peu coûteux, facile d’appli.

** aéche rapidement en un fini dur comme 
1 ébène et défiant l'uaure.

m-

VENDUE PAR:
FERRONNERIE BRUNET..................Amo», Qué.
L. E. MERCIER, INC..........................Lasarre, Qué.
ADRIEN RIVARD ............................... Barraute, Qué.
A. MORISSETTE.................................. Vlllemontel, Qué.
A. LAPORTE. ......................................Ville Marie, Qué.
CAN. MALARTIC HARDWARE ..... Malartic. Qué.
A. A. GAUDET,.................. .................Bearn, Qué.
WILLIE BERGERON, .......................Taichereau. Qué.
Mme A. BERGERON, .........................Taschereau, Qué.
Mme PH. TREMBLAY........................Makamic, Qué.
EMILE LESAGE ................................. Makamic, Qué.
Mme A. PARADIS................................Palmarol, Qué.
Mde A. BERNIER,............................... Palmarol, Qué.
CHAS. LUNEAU,................................. Ste-Rose de Poularies, Qué.
LEONARD BELLEHUMEUR..............Lorainville, Qué.
W. GUIMONT........................................ Guixues, Qué.

^A. COSSETTE, ....................................Dupuy, Qué.

1.—CONSIDERATIONS 
GENERALES.

La typhoMe est une maladie infec­
tieuse contajrieuse causée par l’intro­
duction, dans nn organisme non im­
munisé, d’un microbe connu: le ba­
cille d’Ebcrtli, du nom du celui qui le 
découvrit, en 1880. Maladie grave 
et souvent mortelle, (environ 10% 
de ceux qui en sont atteints meu­
rent), la typhoïde laisse souvent 
après elle des séquelles qui on font 
une des maladies infectieuses les plus 
re doutübles; combien d’individus, 
en effet, dont la santé est altérée pourrs

toujours pur une maladie du coeur, 
des vaisseaux, des reins ou du foie, 
complication éloignée d’une typhoïde 
antérieure. De plus, celle-ci recrute 
m*s victimes parmi les adolescents et
les jeunes adultes, c’est-A-dire A un 
Age qui en rend la disparition écono­
miquement plus coûteuse pour la so­
ciété. Son apparition est plus mar­
quée durant les mois d’automne, 
mais dans notre comté, elle consti­
tue une menace de tous les jours, A 
cause de la salubrité généralement 
mauvaise que nous rencontrons A peu 
près partout.

Le nombre de cas de typhoïde d’u­
ne région est le baromètre de sou 
état sanitaire: on a même dit qu’il 
en indique le degré de civilisation. Il 
va sans dire qu’il s’agit IA des cas 
sporadiques ou endémiques. c’est-A- 
dire des cas isolés, et non des épidé­
mies possibles qui peuvent toujours, 
a ce iden tollejnen t, survenir mémo 
dans les régions ou agglomérations 
les mieux organisées au point de vue 
sanitaire. Témoin l’épidémie de 1927 
A Montréal, avec ses ô.OOO cas et ses 
500 morts, que des enquêteurs très 
qualifiés ont définitivement rappor­
té A une contamination du lait, après 
pasteurisation, par un porteur de ger­
mes. Si l'endémicité de lu typhoïde 
ou des fièvres paratyphoïdes indique 
la mesure de notre état sanitaire et 
de notre civilisation, il va nous fal­
loir, citoyens de l’Abitibi, prendre 
des résolutions bien arrêtées, si nous 
ne voulons pas que le pays de l'or et 
de la colonisation soit l’antichambre 
tout indiquée x>our ceux qui désirent 
obtenir du microbe de la typhoïde 
leur billet d»> passage pour un monde 
meilleur.

L’étude des bulletins statistiques 
qui passent par les bureaux de l’Uni­
té Sanitaire permet de constater bien 
des déficiences au point de vue hy­
giène et santé publiques dans notre 
vaste comté. M’en tenant toutefois 
au sujet de cette causerie, je vous ap­
prendrai qu’en 1930, nous avons eu 
:U cas de typhoïde et 0 décès; eu 
1937, sans que la maladie ait pris le 
caractère d’une épidémie, nous avons 
eu 83 cas et 10 décès. C’est dire que 
l’année 1937 enregistre sur la précé­
dente une augmentation de 107.9% 
dans le nombre de cas, et de 06.6% 
dans le total des décès. Pour les mô­
mes années, nous avons eu dans tou­
te la province, 857 cas en 1936. avec 
122 décès, et 1503 cas en 1937 avec 
173 décès, soit une augmentation de 
75.4% dans le nombre de cas, et de 
41.8% dans le total des décès. Ainsi 
donc, le comté d'Abitibi, dont la po­
pulation représente 1.7% de la po­
pulation totale de la province de Qué­
bec en 1937, s’est payé le luxe d’avoir 
près de 0% des cas de typhoïde sur­
venus dans toute la province. Et si 
l’on songe qu’une épidémie dans les 
cantons de l’Est, l’automne dernier, 
a augmenté le nombre de cas de tou­
te la province dans une proportion 
inusitée, notre situation dans l'Abi­
tibi est loin d'être enviable.

Si maintenant, nous considérons les 
ravages faits par la typhoïde en com­
parant ses taux de morbidité (c’est-A- 
dire le nombre de malade de typhoï­
de par 100,00ft habitants) et de.mor­
talité (c’est-A-dire le nombre de dé­
cès par cette maladie et par 100,000 
habitants) pour les deux années dé- 
jA mentionnées, nous trouvons que le 
taux de mohidité est passé de 10.4 
en 1930 A 43.9 en 1937. alors que le 
taux de mortalité, de 11.3 qu’il était 
en 1930, est passé A 19.0 en 1937. 
Notons de plus que l’Age moyen de 
ceux qui sont morts de cette maladie 
dans l'Abitibi, en 1937, est de 18 ans. 
et voilA le tableau presque navrant 
de la situation dans notre comté.

Les chiffres sont arides, c’est vrai, 
mais je veux croire que l’on n’en vou­
dra lias au médecin hygiéniste du 
comté de les avoir livrés A la connais­
sance du public qui doit être mis au

'•mirant de la situation. C’est A cette 
seule condition, il me semble, que sa 
collaboration sera assurée dans une 
oeuvre d’assainissement et de pré­
vention qui concerne chaque indivi­
du en particulier. Je formule ici le 
voeu que tous ceux qui ont tant suit 
peu è coeur le bien-être public médi­
tent sur la signification des chiffres 
que je viens de soumettre, et que tou­
tes les bonnes volontés s’unissent A 
l’effort que fait le personnel de l’U­
nité Sanitaire du comté, pour préve­
nir et eombiittre le fléau des fièvres 
typhoïdes.

( A suivre )
Dr P. POLIQUIN.

A Rouyn
Madame J.-E, St-Pierre et sa fillet­

te Pierrette ont passé la fin de se­
maine à Nornnda, les invitées de MM, 
Raymond.

Femme condamnée 
à 6 mois de prison et 

à $200. d’amende

Rouyn, 22. — Le magistrat 
Armand Boily a rendu, le 11 
avril, un jugement intéressant 
et élaboré, à Rouyn, dans la cau­
se du ministère de la justice, re­
présenté par la Gendarmerie 
Royale, contre Mary Chamandy, 
ex-garde-malade, de Noranda.

L’enquête et le procès se sont 
déroulés à Rouyn, il y a quelque 
temps, et le magistrat a rendu 
jugement, trouvant l’accusée 
coupable d’avoir été trouvée en 
possession illégale de morphine, 
et l’a condamnée au minimum, 
soit six mois de prison, et à deux 
cents dollars d’amende et aux 
frais, et à défaut du paiement de 
l’amende et des frais, à six mois 
additionnels.

Le ministère de la Justice 
était représenté dans cette cau­
se, par M. Léo Bureau, avocat, 
de Rouyn, et l’accusée, par Mtre 
Paul-M. Cuddihy, et M. Donat 
Goulet, comme conseil, tous deux 
de Rouyn.

Chômage à La Tuque
La Tuque, 22. — La Brown 

Corporation a fermé sa fabrique 
de papier ici pbur une quinzaine 
afin de réparer l’édifice.

ATTENTION !
Pourquoi ne pas travailler quand U 
vous serait possible de vous assurer 
un salaire raisonnable toutes les se­
maines? Profitez de l’occasion, faites 
fructifier vos heures de loisir, détail­
lez nos 250 produits garantis. Offre 
exceptionnelle et très avantageuse. 
Valise fournie gratuitement. — Ecri­
vez pour détails complet à la CIÉ 
DES PRODUITS J1TO LTEE, 1031 
rue Dorchester Est, Montréal.

C’est comme donner un
BILLET de 10 DOLLARS

à chaque homme, femme 
et enfant de la province!
Les achats des magasins-chaînes dans la province 
de Québec se chiffrent à plus de $30,000,000 pur 
année — soit l’équivalent de $10.00 pour chaque 
homme, femme et enfant de cette province.

Cet argent est dépensé dans un grand nombre de 
localités, depuis la frontière de l’Ontario jusqu'à 
la côte de Gaspé, et représente du travail et des 
salaires pour des milliers d’ouvriers de la province 
de Québec, en même temps qu’une source régulière 
de revenus pour d’innombrables cultivateurs, pê­
cheurs et artisans.

Une partie de cet argent est mise à l’épargne par 
ceux qui le gagnent; une autre partie est dépensée 
aux magasins-chaînes eux-mêmes, mats ceux qui en 
profitent le plus sont les autres marchands et les 
individus dont il sert à acheter les marchandises 
ou les services.

[
Les magMinvchalnes vendent dans d'autres pro­
vinces une forte proportion des produits manu­
facturés qu’ils achètent dans le Québec; ils font 
ainsi connaître dans tout le Dominion la supé­
riorité du travail de fabrication du Québec. 1

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
7MS Immeuble University Tower * * Montréal 

(Une fédération de marchands modernes)

D b*y a qu'une façon certaine de protéger 
votre maison. Employés une peinture de 
MquatrtéM, — une peinture A base de BLANC 
DE PLOMB PUB A L'HUILE, qui dure plus 
longtemps, et protège les surfaces mieux que 
toute autre.
Ne prenet pas de risques, en employant dea 
peintures inférieures. Exigea du Blanc ds 
Plomb Par. et donnes à votre maison le 
MAXIMUM de protection.

Consvltox vofro painfro - 
IL S'Y CONNAIT IN MINTURI

le BLANC de PLOMB
Vrv.ip ponvpr 
her !e plan d amé• 
I i o i u ’ i o n t: i. x 
ha b. !a h on* peur
cche'er votre pein 
turc. V r t r e pein 
tre t occupera des 
deta.is.

W
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U exige $40,000.00
%

San Francisco, 22. — Joe 
DiAiaggio, qui est toujours en 
grève, a prédit que les Yanpees 
de New-York remporterait en­
core cette année le champion­
nat de la ligue Américaine. Di- 
Maggio qui recevra un salaire 
de $25,000. exprimé ses re­
grets de la défaite des Yankees 
à Boston dàhé la joute d’ouver­
ture, lundi dernier. J
Note personnelle

M. le Dr Joseph Leblond, de 
Lévis, a fait un voyage de quel­
ques jours à Kirkland Lake, On­
tario, où il est allé rendre visite 
à son fils, M. le Dr Jean-Marie 
Leblond, établi à cet endroit.

M. Laforce et
la Colonisation

M. J.-E. Lafofce, sous-minis­
tre de la Colonisation, a fait une 
conférence devant le'S membres 
de l’Unité Nationale de Limoi- 
lou. En parlant de colonisation, 
M. Laforce a tiré de belles le­
çons : “Dépensons notre argent 
chez nous et dépensons-le pour 
des nôtres.”

Président de
de la Noranda

L’hon. M. Alphonse Raymond, 
président du Conseil législatif et 
homme d’affaires bien connu, 
qui vient d’être nommé directeur 
de Noranda Mines Limited, en 
remplacement de E. Hibbert.

—J’aimerais mieux voir mes 
fils mourir de misère que de les 
voir impies ou seulement indif­
férents.

De Sonia

r Une enquête
%

Beardmore, Ont., 22. — Un 
homme a trouvé la mort et 6 
autres ont été blessés, aux .pre­
mières heures ce matin, dans 
la chute d’un monte-charge à 
la mine Northern Empire, près 
d’ici. La dégringolade s’est pro­
duite du niveau de 600 pieds à 
celui de 1,400 pieds. Beafü- 
more est 125 milles au nord- 
est de Port Arthur.

Celui qui trouva la mort dans 
cet accident est un mineur nom­
mé Joe Barr. Les blessés, qui 
souffrent de fractures aux jam­
bes, aux bras, et aussi de bles­
sures internes, sont Joe Karjiuk 
Tony Krill, Shenley White, 
BUI Dahil et KenMurphy. Ils 
furent mis sur un train spécial 
et dirigé^ tout de suite sur Port 
Arthur, où ils seront soignés 
à l’hftpital. Chacun d’eux est 
dans un état sérieux.

Chronique de la 
Chambre des Jeunes

CHOSES ET AUTRES

Il i'tait tout naturel qua la Cham­
bre do Commerce junior do VAbiti­
bi ait m chambre à elle dan* la mai­
son do retraites fermées que projette 
do construire au cours de Vété la Li­
gue des anciens retraitants. La cho­
se était si naturelle que je me de- 
mando comment nous n'g avons pas 
pensé plus tôt.

Il appartient A M. J.-A. Fournier, 
ect apôtre infatiguable des retrai­
tes fermées, qui est au surplus un 
membre des plus dévoués de notre 
Chambre junior, d'éveiller l'attention 
de cette dernière sur cetcc grande cl 
belle oeutre et de TiniHter à faire 
quelque chose pour aider à son édi­
fication.

La suggestion, on le conçoit, a été 
acceptée d'emblée d'autant plus qu'el­
le s'accompagnait d'une proposition 
aussi originale qu'intéressante quant 
aux modalités de la souscription; car 
il s'agissait, cela va de soi, d'une 
souscription. Et les membres de la 
Chambre des jeunes, qui sont pour la 
plupart des hommes d'affaires mili­
tants, n'ont pas hésité à se faire 
vendeurs de matériaux de construc­
tion, en Voccurcnce des sacs de ci­
ment pour réaliser les fonds néces­
saires à l'ameublement de leur ch am­
bre tel que suggéré. C'est ainsi que 
nous avons vu- ces commis-vogagcurs 
improvisés pousser chez nous et au 
dehorspla vente du ciment. Il faut 
bien ajouter à leur honneur qu'avant 
de partir en quête de commandes, 
chacun de nos vendeurs a eu la bon­
ne idée de sa faire la main en s'oc­
troyant à lui-mémc une de ces bon­
nes commandes dont tout bon ven­
deur aime à se t'anter . . .

(Test donc entendu désormais la 
Chambre de Commerce junior de 
l'Abitibi aur sa chambra à elle 
dans la future maison de retraite, 
où nos membres pourront aller se re­
cueillir et méditer à l'aise.

Nous avons oui dire que la Cham­
bre sénior de l'Abitibi avait décidé 
elle aussi de se meubler une chambre 
dans cette future maison. Si tel est 
le cas, il n'y a pas l'ombre d'un dou­
te que les deux Chambres de Com­
merce de La Sarre voudront en faire 
autant. — Iles Chambres qui ont des 
"chambres", quoi de plus naturel . .. 
cl légitime?

Les fêtes du 25èmc anniversaire de 
l'Abitibi et de la rille d'Amos sont 
maintenant en bonne voie d'organi­
sation: le comité de régie a commen­
cé son travail et plusieurs citoyens 
ont été appointés pour organiser les 
sons-eomités. n'ici une quinzaine de 
jours les différents rouages de cet 
organisme comyijqué seront mis au 
point pour commencer à coordonner 
les efforts et les bonnes volontés de 
chacun, en rue d'assurer un succès 
complet de nos fêtes. Connue on le 
sait, la Chambre de Commerce des 
jeunes prend une part prépondérante 
dans Vorganisation, du Même anni­
versaire de VAbitibi. Nous invitons 
nos membres à se tenir prêts, car ils 
seront invités à fournir leur quote- 
part de bonne volonté.

Nous souhaitons à M. Gérard Na­
deau, qui vient de nous arriver de 
Val d'Or, pour prendre une position 
à la Maison T.-A. lAilondc, la plus 
cordiale bienvenue parmi nous. M. 
Nadeau s'est taillé à Val d'Or une 
réputation en prenant une part ca- 
tii'e aux affaires en général et aux 
activités de la Chambre de Commerce 
en particulier.

Bernard Cosset te.

LE PROCES D’EMILE GAGNE
La femme d’Kmile Faucher, de La 

Tuque, qui faillit périr dans les flam­
mes qui détruisirent, le S0 décembre, 
le camp où ils demeuraient, u rendu 
témoignage mercredi, A Québec nu 
procès d’Kmile Gagné qui aurait al­
lumé l’incendie A la demande de Fau­
cher. Si les enfants avaient péri, 
Faucher aurait en effet touphé d’as­
sez fortes assurances.

Le juge Laetare Roy dirige le pro­
cès. Me Antoine Rivard agit comme 
avocat du ministère public. 11 a d’a­
bord fait entendre M. Maurice llé- 
l>ert qui produisit des plans et des 
photographies des lieux du drame. 
Madame Emile Faucher a rendu le 
même témoignage qu’ft l’enquête prl- 
liminaire. Le «HO décembre son mari 
quitta lu maison vers 4 h. HO p.m. 
afin de se rendre chez les parents de 
sa femme et d’y faire tondre son 
cheval. 11 amenait avis* lui trois des 
enfants. Madame Faucher A la “bru- 
naiite” s’aiK'rcut que le chien n’étult 
pas A la maison. Une «les petites filles 
le trouva A la maison d’école qui se 
trouve de l’autre côté du chemin. Y 
avait-il été enfermé?

Vers 10.H0 p.m., elle monta se rou­
iller. Elle était au lit depuis quelques 
minutes quand elle entendit le lins 
d’en homme dans le hangar. Is> chien 
commenta d’aboyer. Elle descendit et 
aperçut une lueur dans le hangar, 
('omment sortir de la maison? On ne 
pouvait, en hiver atteindre l’exté­
rieur que par la jsirte du hangar. 
Aussi brisa-t-elle une fenêtre. Fres­
que nus. les enfants sortirent et tous 
s’enfermèrent dans l’école. Us restè­
rent sans secours jusqu’A 2 lires a.m.

Gagné l’accusé avait visité les 
lieux quelques semaines avant l’in­
cendie. Me Maurice Boisvert défend 
l’accusé. 11 u fait subir un contre-in-

HOTEL TRAHSCONTIHEHTHL
Amos — En face de la gare

Un hôtel à l'épreuve du feu, tout remia à neuf, administré par 
les propriétaires. - Service courtois. - Bonne cuisine bour­
geoise. — Chambres avec eau courante et téléphone. — De 
$1.00 par jour et plus. - Salles de bain. - Salles d'échantillons 
pour les voyageurs de commerce. - Nous rencontrons tous 

les trains. - Dé jeûner expéditif à la carte.
TOAST et CAFE :........  15c — REPAS régulier : ......... 40c

— Nous sollicitons votre visite.

terrogatolro A madame Faucher. La 
défense fora entendre ses témoins 
jeudi. Le détective Moise Gamin, de 
la sûreté provinciale, qui fit. l’enquê­
te dans cette cause, assistait A l’nu- 
dionee.

A l’audienee de jeudi, Faucher a 
rendu témoignage et Mtre A. Rivard, 
procureur de la Couronne n produit 
une lettre que Faucher écrivit A Ga­
gné alors qu’ils étaient tous deux A la 
prison de Québec. La lettre dit :

"Cher Emile, un mot pour que tu 
te tiennes sur tes gardes. Ils m’ont 
dopé et j’ai tout déelaré les places et 
l'heure pour mettre.le,fen. Ma femme 
est contre moi mais elle ne t’a pas 
vu dans la maison et M. Barbeau. 
Dis qu’il n’y a jamais eu d’arrange­
ments de faits entre toi et moi et fie 
toi A moi jusqu'il lu dernière goutte 
de notre sang. Tu sais si on ne se 
tient pas, on en a pour la vie. Ton 
témoignage vaut le mien. Ecris une 
lettre A ta femme et qu’a te trouvé 
des témoins comme de quoi t'étais 
chez vous ce soir-lA. Tu donneras ta 
lettre, il y a un homme qui sort d’iel 
«m> midi. Tu donneras ta lettre A II 
faudrait se elairer A l’enquête: mais 
ii* vais dire que .j’ai mis le feu et que 
j’étais troublé. 11 vu venir un avocat 
aujourd’hui et je vais savoir quoi, 
mais parle pas qu’il y a eu des arran­
gements île. feu du tout, .l’ai signé 
ma déclaration mais* inquiète toi pua. 
Tu pourras dire que je t’ai vendu de 
la viande chez Asseu et Tifault.

Emile Faucher.
Dette lettre fut écrite le 10 février.
L’épouse de Gagné a aussi rendu 

témoiçnage. Elle a été appelé pur la 
défense et a déclaré .que son mari ne 
s’était pas absenté avec le chien le 
soir du HO décembre.

Suite des Comptes 
Publics

%

l>. - P. Fitzgibbons, ancien, 
chef de la police de la régie des! 
alcools à Montréal, a été mis en; 
état d’arrestation par la police1 
provinciale. Peu de temps après,, 
il a comparu en cour de police| 
sous l'accusation d’avoir com­
mis des détournements de fonds 
our une somme d’environ $2,-' 
279.77, alors qu’il était à l'em­
ploi du gouvernement. Il subira 
son enquête préliminaire mardi 
prochain. JPOUR SAUVER LE SAINT-SEPULCRE

Un travail qui 
sera utile aux 

prospecteurs
L’hon. Onésim (Ingnon nous n com­

muniqué une nouvelle, qui est, de nu­
tum ù intéresser les petits prospec­
teurs miniers.

En effet, parmi les relevés géolo­
giques qui vont être faits dans la 
province dès ce printemps, certains 
porteront, sur les régions minières. 
Deux équipes seront chargées spécin- 
lament de ce travail, nous a dit le 
ministre, des Mines. Ces deux équi­
pes étudieront au point de vue géo­
logique les prospects de petites com­
pagnies afin d’en déterminer la va­
leur. Les géologues soumettront 
leur rapport à l’automne.

Cette décision de l’hon. Gagnon est 
de nature à encourager les petits 
prospecteurs. Une fois le relevé gé­
ologique de leurs “claims’’ fait, ils 
seront en mesure de dire exacte­
ment ce qu’ils ont A leur disposition.

Boursière du
Delphic Club

MJJe Claude Duguay, élève de l’E­
cole Supérieure de Musique d’Outrc- 
mont, u remporté la bourse pour le 
piano «u concours du Delphic Club. 
Mlle Duguay, d’Amos, Abitibi, a aus­
si remporté de brillants succès au 
Festival-Concours de Musique du 
Québec eu se classant première dans 
la classe, de Bach (degré A) et. dans 
l’interprétation de “La Cathédrale 
Engloutie” de Debussy.

Mandats d’arrestation
Nous apprenons qu'un miiiidiit a 

été émis A Montréal contre un fonc­
tionnaire important de l'ancienne ad­
ministration provinciale. Du second 
mandat sera émis vendredi.

Ces procédures feraient suite nuy 
déclarations faites récemment par 
l'honorable Maurice Duplessis.

Amos, le 20 avril 1938
Je lisais dans la Presse du 18 avril, 

article publié à Paris, relatant le fait 
que les Dominicains Irancnix de Jé­
rusalem, venaient de lancer un appel 
pressant aux français catholiques, si­
gnalant la "trop menaçante agonie 
de ce vieil édifice précieux entre tous, 
le Saint Sépulcre".

Un mouvement s'est immédiate­
ment fait en France, pour conjurer 
le péril, dont Monsieur Georges (loyau 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, président de la corporation 
des publicistes chrétiens, a pris l'i­
nitiative, invitant les catholiques à 
rassembler leurs énecgies et à prou­
ver leur Fol.

J'ai pcnsér aux Canadiens Fran­
çais, si catholiques, descendants des 
croisés^ qui ont été avec Saint-Louis, 
prouver au monde entier leur Foi, en 
allant coipbattre, au 12ième siècle, 
les infidèles et délivrer de leurs mains 
les Saints Lieux.

Ne serait-il pas à propos, pour nous 
catholiques, de prouver aussi, h notre 
Sauveur notre Foi et notre amour, 
en contribuant à restaurer, son tom­
beau, cette basilique bâtie par les 
croisés, éminent souvenir de la Foi 
de nos nieux.

Il est bon de donner A nos prêtres 
et A nos églises; mais bien qu’il mo 
soit parfois pénible de payer mes ré­
partitions d’Uglise, pour mon Sau­
veur, pour mon Dieu, je serais prêt A 
faire partie, avec notre bon clergé, 
d’un mouvement qui aiderait A res­
taurer la basilique du Saint-Septil- 
cre, A Jérusalem, qui menace de s'é­
crouler sur le tombeau de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, notre Dieu, A qui 
nous devons tout ce que nous possé­
dons et notre salut éternel, suprême 
félicité.

M. BRNARD.
if

PROCHAIN LIENT.-GOUVERNEUR
L'honorable Joseph-Edouard Perrault, C. R., ancien Procu­

reur-Général de la province, deviendrait, le 1er mai 1939, lieute­
nant-gouverneur de la province de Québec.

LAPOINTE PRESIDENT
Le Très Hon. Ernest Lapointe, ministre de la Justice, sera le 

président de langue française au prochain congrès des forces libé­
rales qui sera tenu à Québec les 10 et 11 juin. Le président anglais 
n'à pas encore été désigné, mais l'on croit que ce se sera le séna­
teur A.-K. Hugessen, de Montréal. L'on nommera sous peu deux 
secrétaires, l'un français et l'autre anglais, pour la convention.

BENOIT PENDU
Montréal, 22. — Le Ministre de la Justice, à Ottawa, 

ayant refusé de commuer la sentence de mort prononcée con­
tre E. Benoît, coupable du meurtre de Hyacinthe Côté, a été 
pendu, ce matin, à bonne heure, dans la prison de la Métropo­
le. Lionel Gauthier, de Montréal, accusé de complicité, a vu sa 
sentence commuée et a été envoyé au pénitencier pour la vie.

%

Prière à la Vierge
Paris, 22. — "Pour la Fran­

ce” les enfants de Paris vont 
adresser une prière nationale A 
la Très sainte Vierge. Cette ma­
nifestation l’une des plus tou­
chante de l’année jubilaire au­
ra lieu le premier dimanche de 
mai, mois de Marie, sur l’ini­
tiative des cardinaux et arche­
vêques de France. Dans le 
grand parc d’Auteuil une gran­
de procession A laquelle plus 
de 10,000 enfants prendront 
part se déroulera en présence 
du cardinal archevêque de Pa­
ris. Rllc se terminera par la con­
sécration A Marie et une invo­
cation aux saints de France. 
Cependant que les jeunes poi­
trines chrétiennes entonneront 
je cantique de Sainte-Thérèse:

A ton autel, petite Reine”.

%

A VENDRE
Dans un bon centre de lu Ville i 
mus. sur lu rue Principale, près d 
4èim* Avenue, 2 terrains de 50 
par 135 pds, avec maison et dé| 
dances, comprenant magasin, fi 
res et stock. Bonne place d’nffai 
établk* definis 14 ans, favorisée d 
bonne clientèle.

Vendra A bon marché pour 
cause de santé.

•
S’adresser A:

Alfred Frigon
AMOS.
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Il y a une raison 
si vous êtes constipe!
Quand vous souffrez, le premier 
pas est de chercher la cause. Si vous êtes constipé,ne vous amu­sez pas avec des remèdes tempo­
raires, Trouvez tout de suite la 
cause du mal!

Elle est. probablement bien simple si vous mangez comme 
tout le monde: pain, viande, pommes de terre. Peut-être votre alimentation n'a pas asset de 
''volume". Et “volume" ne signi- fle pas abondance de nourriture. 
C’est la genre de nourriture in­complètement assimilée qui laisse 
dans l'Intestin une "masse" spongieuse favorable à l'évacua*

Si c’est IA votre cas, la solution est une croustillante céréale gril­lée à déjeuner—Ail-Bran de Kel­
logg, qui contient le "volume" nécessaire plus le grand tonique Intestinal, la vitamine Bi.

Manges du Ail-Bran chaque jour, buvez beaucoup d’eau, et vous verres la vie en rose! Fa­
briqué au Canada par Kellogg.

collgues qu’il avait entrepris des dé­
marches auprès des compagnies qui 
fabriquent des appareils de radio 
afin de fournir aux arpenteurs qui 
vont travailler dans les endroits éloi-

Feu Mme Fiset
Barrante. — Le 19, a été clian 

té le service funèbre de Mme 
Misaël Fiset, née Amanda Ri 
chard, dont le décès est survenu 
le 12 du courant.

Mme Fiset était estimée de 
tous ceux qui la connaissaient. 
Elle est décédée à l'age de 66 
ans, six mois, munie des derniers 
secours de la religion et entou­
rée de sa nombreuse famille.

Le 9 avril dernier, avait mar­
qué son 50e anniversaire de ma­
riage.

A la famille en deuil, nous pré­
sentons nos sincères condoléan­
ces.

Chez les arpenteurs
Lea arpenteurs géomètres, réunis 

dans notre ville, h l'occasion de leur 
55e assemblée annuelle, ont élu M. 
Fernand Fafard, M. P., président de 
la société, MM. Paul Joncaa et Ar­
mand Orépnult, vice-présidentR. et M. 
Art. Smith,, secrétaire. Le Rénateur 
J.-P.-P. Casgrgain qui célèbre cette 
année le cinquantenaire de son en­
trée danR la profession a été élu pré­
sident honoraire îi vie.

Il y a eu aussi élection de quatre 
nouveaux directeurs en remplace­
ment de ceux dont le terme d’office 
ceofiait cette année. Lee nouveaux 
élufl sont MM. le sénateur .T.-P.-B. 
Cosgrain, Henri Pdlnnger, C.-C. Lind­
say et Wilfrid Jacques. Le sénateur 
Casgrain, en vertu de la constitution 
de la Corporation, a eu le privilège 
d’être réélu directeur.

Parmi les communications faites 
aux arpentehrs réunis en assemblée 
annuelle, l’une des plus intéressan­
tes fut celle de M. (îermain Gaston- 
guay, de Québec, qui annonça h ses

ARCHITECTE
Auguste Martineau

AMOS, nie Principale,
(Edifice Brunet)

VAL D’OR, rue Principale
(Edifice Kirkland)

ROUYN, n» Principale 
(Edifice Bisante)

Plana — Devin — Surveillance.

IST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL 
Ukuleles, Violons, Mando­

lines. Guitare» 
Musique à Bouche, 

0.25 à $6.00

18 rue St-Joseph, Québec.

gnés un appareil émetteur et récep­
teur de radio qui leur permettra de 
communiquer avec la civilisation.

C’est ainsi que lorsque M. René 
Guénette se perdit dans le nord de

la province, l’automne dernier, avec 
une quinzaine d’hommes, un tel ap­
pareil lui aurait été d’une précieuse 
utilité. M. Gastonguay a annoncé à 
ses collègues que les arpenteurs

étaient sur le point de bénéficier de 
cette amélioration, ce qui arrive à 
point vu que les travaux extérieur», 
sont sur le point de commencer avec 
la belle saison.

«H*
'

Les Camions-l1/; et 2 Tonnes V-8 Ford 
sont en train de donner aux camion­
neurs une leçon d'économie inédite. Ils 
leur enseignent que le travail accompli 
... le temps affecté A son exécution ... 
et les heures de service sont d'une im­
portance iondamentale dans le calcul 
de l'efficience d'un camion.

Plus parfaitement que jamais, les 
Camions Ford, en 1938, abattent plus 
de besogne en moins de temps et A
meilleur compte. Dès le moment de leur 
achat, ils attestent de tout point leur 
caractère économique.

La puissance et la rapidité du moteur 
V-8 (type camion) assurent ces démar­
rages instantanés et les grandes vitesses 
soutenues qui sont essentiels à de par­
faites performances. La structure du 
chAssis, un matériel de qualité supérieure
et la répartition scientifique des poids

permettent de transporter des charges 
maxima avec un maximum de sécurité 
et en ne consommant qu'un minimum
d'essence. Et le Système Ford d'Echange 
de Moteurs diminue le coût des répara­
tions et raccourcit la période d'im­
mobilisation qu'exigeraient ces travaux.

Le caractère économique du camion 
Ford est un fait démontré par les chiffres 
des frais d'emploi qu'ont établis des 
milliers de compagnies de tous genres. 
C'est pourquoi, l'an dernier, les ventes 
de Camions V-8 Ford neufs ont dépassé
celles de toute autre marque de camions.
Cest aussi pourquoi le dépositaire Ford 
de votre localité vous invite à juger par 
vous-méme de ce caractère économique 
en voue servant d'un de ses camions 
(gratis et sans engagement de votre 
part) sur les routes que vous parcoures 
habituellement, avec votre propre 
chauffeur et vos charges ordinaires.

LE MOTEUR DU CAMION V-8 FORD
Le moteur renommé (type comtes) des temiem 
2 teeeet fournit 95 CV. Grôcn i le gommo kèt 
ronéo de vitetiM qui permettent do dhpoter d'ne 
coupte maximum do ISO à 170 livre*-pis di, oe te 
tecommondo particulièromosi pour lot bamporfe 
tvr la route, at II ott
camion i bascule, capable de faire face aux tâchas 
les plut rudes. Ce moteur fournit f 5 CV dam Im 
comtew-PA tonne*.

Nouvllti Coràctér/stiqu»l d*t 
Camions V-8 Ford d, 1938

A Da ont tous été tUminé» & nouvoau.
it CabinM plu contort a blu, hautu do 

plafond (3* d« plu)—nouvalte garai* 
tara iatérinur*—ciégu plu moalfou.

A Nouai MapattemoBt da 134*—60* do 
la cabin* & r*ui*a—tépartilioa 
amélioré* d* la chary*.

it NoaraU* largeur rtondard d* l'arm** 
hu* du oomioo* d* 134* «1187*.

it Fraiu à dfot pfau rapid*.
A TooriUoo* oouoau et plu gtw.
it DlraeMoo plu docil*—aou*a« type A 

raoteau, et ratant d* 18*.
it Ron** *t pn*u jnm*lé* (7.80*30) 

mo7*nMte|nppÛm**t.

US CAMIONS-IVs ET 2 TONNES 
ET LES VOITURES MARCHANDES V-8 FORD de 1938

CROTEAU & FRERE, 3 milles à l’Est d’Amos, Gué.
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Prostration
Lorsque vous êtes accablée de 

fatique, irritable et en proie à 
l’insomnie, rappeliez-vous que la 
Nourriture du Dr. Chase pour les 
Nerfs restaure le système nerveux, 
voua donne de l’entrain et de l'éner­
gie, des attraits nouveaux de beauté.

Nranitm Di Di Ckaie

Le concours se 
tiendra dans la 

région “quatre”
Cette ann(*e, sont Invités il parti­

ciper au concours annuel du Mérite 
Agricole, les cultivateurs résidant 
dans la région désignée sous le nu­
méro quatre. Elle comprend les com­
tés de Berthier, Champlain. Gati­
neau, Hull, Joliette, St-Maurice, Té- 
miseamingue et Trois-Rivières.

Maison détruite
Lacorne, 22. — Un colon de 

Lacorne, M. Oscar Roberge, 
vient d’être lourdement éprouvé 
par la destruction de sa maison 
et de tout ce qu’elle renfermait. 
Les pertes que subit M. Roberge 
sont particulièrement lourdes.

Deux des soeurs des 
jumelles Dionne étu­
dieront aux llsulines
Québec 22. — Deux soeurs des pe 

tltes jtunelles Dionne, Rose, 10 ans. 
et Thérèse, 8 ans, sont attendues à 
Québec, oft M. Ovila Dionne, leur pè­
re, « décidé de les mettre en pension 
ru couvent des Ursullnes.

Ijeur frère ainé entrera au colli­
de de La Gatineau, ces Jours-ci.

Maux delête
Pour prompt touUfvmvnt, 

prenez un verre d*

ABBEY S
JL JL MJ ITf'/IHïïTl

15,000 pieds
sous les eaux

Bruxelles, 22. — Le professeur 
Piceard, de l’Université de Brux­
elles, qui s’est fait une réputa­
tion par ses ascensions en ballon 
dans la stratosphère, projette 
maintenant d’explorer le lit de 
l'océan. Le Dr William Beebe 
savant américain, est déjià des 
cendu à 3,000 pieds dans une 
bathysphere attachée à un câble 
Le professeur Piccard espère at 
teindre la profondeur de 15,000 
pieds.

remis la sommation laissée à son 
lomicile pendant son absence. Il 

ne semblait pas inquiet et de­
manda, en souriant, de quoi il 
était accusé. Il avait tout d’un 
athlète et rien d’un bandit.

—“Ma soeur m’a remis ce pa­
ner à mon retour d’Abitibi. 
Ju’ai-jc donc encore fait ?

—"Il me semble, reprit le juge, 
que vous avez menacé quelqu’un. 
N’auriez-vous pas parler fort à 
un garçon de taverne, lui lais­
sant entendre que vous lui règle 
riez son compte d’un seul coup 
de poing.?

^cMANDEZ
Les Agents 
de Coupage

DE L’EMIOUTEILLEU* 
LEMAY ENREGISTRE, - Landrienne

vre homme...
—“Vous allez donc fournir un 

cautionnement. Rien qui n’incite 
autant à garder la paix.

Le jeune homme se rendit au 
greffe avec sa soeur lui disant : 
“Sister, tu vois comme tu avais 
tort de te fatiguer avec cette,his­
toire... la Justice... on n’a qu’a 
s’expliquer..." Nous n’avons pu 
en saisir davantage. Le prévenu 
volontaire riait. Il avait l’air de 
se dire : “Cette blague valait 
bien mon retour à Québec..."

—“Votre Seigneurie a raison, 
il doit avoir encore peur le pau-

—Qui ne voit pas la vanité du 
monde est bien vain lui-même.

Pascal

üm MM ira touttflM • 
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OÙ EST JOS ?

«

Triste fin d’un
père malheureux

M. J.-E.-Séverin Gnuvin, pèn> cIor 
trois malheureux enfants qui ont 
été tués en même temps que deux de 
leurs tantes, dans les bois de Laval, 
en octobre 1934, n trouvé une mort 
tragique, dimanche dernier, dans les 
eaux du fleuve St-Laurent. au pied 
de In rue St-Jncques, h Québec. C’est 
le capitaine Joseph Bernier, qui a 
fait la macabre découverte et ce sont 
deux employés du “Buny Bec" qui 
ont retiré le corps de l’Infortuné. 
L’enquête du coroner sur les circons­
tances de la mort de M. Gauvin a eu 
lieu, à la morgue de la maison Ar­
thur Cloutier et un verdict de “mort 
accidentelle’* a été rendu.

En moins de deux ans, M. Gauvin 
avait eu la terrible épreuve de voir 
disparaître quatre de ses enfants 
dans des circonstances particulière 
ment tragiques. Trois d’entre eux 
Yvette, 21 ans: Gaston, 20 ans, et 
Fernand, 19 ans. ont été. les victi­
mes de (l’effroyable drame des bois 
de Laval en même temps que leurs 
tantes Rosalie et Marie Bilodeau. 
Quelques mois plus tard, M. Gauvin 
voyait également mourir le quatriè­
me de. ses fils, Roland, dans un ac­
cident de camion. Tous ont encore 
h la mémoire il’effroyable drame du 
25 octobre 1934, alors que Rosaire 
Bilodeau se rendit au bureau de l’os 
te, tira sur M. J.-B.-E. Morin et blés 
sa mortellement M. O. Flset, après 
avoir tué sa nièce, deux neveux et 
ses deux soeurs.

A PRENDRE une

OlDSTOCK

"Quelle heureuse idée" diront vos invités lorsque vous 
leur servirez de la. MERE DOW OLD STOCKI II y a une 
raison pour la préférenco universelle de cette bière au 
goût agréable. Elle résulte de remploi d'ingrédients 
convenables brassés de la manière requise. A votre 
prochaine réception, servez de la BIERE DOW OLD 
STOCK avec des sandwiches rôties au fromage. C est 
une heureuse combinaison.

1205 F

A son retour d’Abitibi
Québec, 22. — Un jeune hom­

me que la police ne recherchait 
ilus et qui était absent de Oué- 
icrt depuis quelques mois est ve­
nu rencontrer le juge Laetare 
Roy, à Québec. Il était accom­
pagné de sa soeur qui lui avait

Téléphone : 84
Syndic autorisé

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR 

1ère Avenue, A MOS

Edifice Germain à Lafrance, Liée

METIERS A TISSER 
à vendre à Bas Prix

•
Voulez-vous économiser do l’argent? 
Faites vous-mêmes vo« tissus ft la 
maison. — J’ai en mains plusieurs 
bons métiers.

Henri Bouchard
Boite C,
22-29 avril

AMOS, Abitibi

VISITEZ—wumiif) 

CANADIEN ! _ JP2i ' .life

NS Spécula 
éon compte

Prix réduits pour toutes les gares de POUEST canadien.
Départ quotkU.n du 17 3U 28 Wial

Exemples de billets d'aller et retour de
AMOS

A Winnipeg.....................$30.70 Regina............................ $3»-75
Saskatoon........................11.30 Calgary..............................3»-75
Edmonton.......................38-75 Jasper...............................41*30
Vancouver...................... 54-4<> Prince Rupert...................54-40

Victoria...................................$54-40
Validité: 45 jours

privilèges de wagon-lits
I.. tar|f« cl-deMua s'appliquent aux voiture» ordinaire». Pour 
taTbiHeta d« profiter. d„ ‘.rih *MuiUqu. .«Ici.

TOURISTE t „ ■ I _ „ . 4V..tra.

Les enfanta de S à 12 en» paient demi-place»
ceux au-deaaoua de 5 an» voyagent gratuitement

Il y euro au»»l dea excursions semblables, en voitures ordlnalree da 
* l’OUEST à l’EST du 17 au 28 mat Inclusivement. ,

» Lin-Æ- ccmptoff cur PflinlrslR*» pfMligêê
fZvit, fa foceMsn dM cmrAsMm» «te., » n’importa quai mganl.

L.-P. MASSICOTTE, agent, Amos.

CANADIEN NATIONAL

Mobilier neuf, chambre à coucher, 
$49. en montant Chiffonnier fini 
noyer, dressoir “vanity”, sommier et 
matelas. Emmagasinage gratuit Ecri­
vez pour circulaire gratuite illustrée. 
CITY HOUSE FURNITURE. 259, 
Ste-Catherine ouest, coin Jeanne 
Mance, Montréal.

AVICULTEURS CULTIVATEURS
Protégez-vous en achetant vos poussins 

d’un Couvoir Coopératif Certifié

Tous les troupeaux qui fournissent des oeufs ft notre Cou­
vrir sont inspectés régulièrement par l’inspecteur avicole. Tous 
les sujets reproducteurs, coqs et poules, sont sélectionnés indivi­
duellement par un instructeur avicole. Ils sont ensuite marqués 
avec un anneau officiel scellé par ce dernier.

L’éprouve du saitg contre la pullorose (Diarrhée blanche) 
est faite sur tous les sujets. Les troupeaux donnant plus de 8% 
de réaction ft la première épreuve et plus de 4% aux épreuves ad­
ditionnelles sont refusés. Nous employons lu méthode dite 
“Standard”.

Un très grand nombre de troupeaux des membres de notre 
couvoir ont ft leur tête des eoehets ENREGISTREES et des ca­
chets R. O. I*.

Notre Couvoir fonctionne sur une base strictement coopé­
rative.

Notre Couvoir Certifié par le Ministère de l’Agriculture 
Provincial vous offre les meilleures garanties de qualité de noa 
poussins.

Nos oeufs sont classifiés avant d’être mis en incubation 
et tous nos poussins proviennent d’oeufs pesant 24 onces et plus 
ft la douzaine.

PRIX POUR LA SAISON 1938
Do début de le saison eu 10 mai

Race Plymouth Roch Barré ou Rhode Island Rouge 13c 
Race Leghorn Blanc 12c

Après le 10 mai

Race Plymouth Roch Barré ou Rhode Island Rouge 11c 
Race Leghorn Blanc lie

Conditions de paiement: Dix (10) pour cent avec la commande 
et la balance 8 jours avant livraison.

Couvoir Coopératif d’Amos
AMOS QUE.

“CERTIFIE” par le Ministère de l’Agriculture Provincial

TEL. 149 Casier Postal 218
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L’OEUVRE DES RETRAITES FERMEES
(Suiie de la nage 1)

lui et les^ contingences de la vie. Le retraitant réalise 
ju il n*a pas été créé et mis au monde uniquement pour gagner 
de» gros sous et laisser une succession. De grandes vérités lui 
•ont rappelées, vérités apprises depuis son enfance toute chré­
tienne et que bien souvent il a été porté à oublier. Quelques no­
tions d'équilibre moral lui sont données qui lui apprennent à ne 
pa» confondre l'accessoire avec le principal, entre autres choses 
qu'une perte d'argent n’est pas mortelle quand il y a d'autres per­
tes beaucoup plus irrémédiables.

Et su bout de trois jours le retraitant regagne son foyer 
regénéré à ses propres yeux, blindé contre les intempéries mora­
les de la vie, reposé moralement et mieux disposé que jamais à 
remplir ses devoirs d'état et à vivre sa vie telle qu’elle doit être 
vécue. Colon, bûcheron, mineur, ouvrier, commerçant, financier 
professionnel, commis de bureau ou de magasin, chaque retrai- 
traitant retourne à ses occupations allègue et dispos.

Cette OEUVRE DES RETRAITES FERMEES existe dans 
notre pays d'Abitibi. En effet, en 1936, sous la direction du Rév. 
Père A. Bouchard, O. M. !., un groupe de citoyens a jeté les bases 
de cette oeuvre. Depuis, au cours de juillet et d'août, chaque an­
née, deux fois par semaine, 25 à 36 retraitants nouveaux se sont 
rendus à Amos, à la maison des Clercs St-Viateur, vivre trois 
jours de paix et de recueillement. Il en est venu de partout : de 
Senneterre à La Reine, aussi bien que de Val d’Or aux colonies de 
Béarn, Berry, etc. ; toutes les classes de la société y ont été repré- 
sentees. De leur cote, les Dames se sont dirigées au couvent des 
Révérendes Soeurs de l'Assomption pour y faire elles aussi leur 
retraite annuelle. L'Oeuvre a pris de telles proportions que la Li­
gue des Anciens Retraitants s'est formée et qu'elle compte main­
tenant avoir sa maison de retraites à elle.

Dès l'été 1938, à la sortie d'Amos, en gagnant Val d'Or, se 
dressera cette maison hospitalière ouverte à tous les citoyens et 
. . i ai ; maison due à la générosité d'anciens re­
traitants et de nouvelles recrues qui ont déjà souscrit près de 
quinze mille dollars pour l'érection de cet édifice. Toutefois, l'ob­
jectif proposé dépasse vingt mille dollars.

Il nous est donc agréable de faire un pressant appel à la gé- 
nerosite de nos concitoyens de l’Abitibi en faveur de cette Oeuvre 
des bienfaits d ordre moral et social qu’elle a accomplie dans le 
des bienfaits d ordre moral et social qu'elle a accompli dans 
passe au milieu de nous.

“L’OEUVRE DES RETRAITES FERMEES" auurera 
■urvivutee de Utprit .iir U matière, de la vie •pirituelle «ir ia 
vie materielle <pi elle doit diriger ; après tout “ L’Homme ne vit 
pas seulement de pain..."

DUPUY
Korvicc anniversaire. — Lo service 

anniversaire de M. X. Jolin a eu lieu 
le, 15 du mois courant. Au nombre 
des parents et amis on pouvait re­
marquer: Son épouse, Mme X. Jolin, 
fies garçons et fille: MM. Fabien et 
Amédée Jolin et Mme Benoit Hayot 
(Anastasie Jolin). Une foule d’amis 
assistait aux funérailles.

Funérailles. — M. J. Veillette, en­
fant de M. Veillette est décédé le 
10 avril à l’âge de 12 ans. Il laisse 
dans le deuil, outre son père et sa 
mère, plusieurs soeurs et frères.

Va-et-vient. — Mme Chs Beaulieu 
est allée faire un voyage h Rouyn, 
elle était 1 invitée de Mme Victor 
Coursai.

—Mlles Marguerite Côté et Albany 
Robitaille, sont allées à La Sarre au 
cours de la semaine dernière.

M- l’abbé J.-A, Fugère curé de no­
tre paroisse est parti lundi dernier 
pour l’Hôpital de Rouyn. M. l’abbé 
Charbonneau, vicaire de La Sarre est 
son remplaçant.

Mlles Veillette de St-Narcisse sont 
en promenade chez leurs parents.

St-Laurent Palmarolle

“Ayez des pièces qui ne 
fatiguent pas les yeux**

dit "THaitne <AtabaAtLne,,
Mes clieots préfèrent les teintes 
d aquarelle d’Alabastine. Leur fini 
doux et sans éclat repose les yeux. Et 
cela coûte peu!”

AB33SF
fi'"

Amos, le 26 avril 1938.
JOSEPH DUGUAY, 

membre de la Ligue des 
Anciens Retraitants.

LA FORTUNE DES JUMELLES

Ottawa, 22. — Mtre Henri St-Jacques, avocat de M. Oliva 
Dionne, père des quintuplettes, a demandé au gouvernement d’On­
tario d’instituer une enquête judiciaire sur l'administration de la 
fortune de ses cinq fillettes.

~ La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

SymptémM ou coniéquoncet 
de l'ANEMIEi

Pâleur Douleur* de doi, de relus
raiblejit Irrégularité*
Manque d appétit Période* douloureuse*
Folique Trouble* internes
Nervosité essentiellement féminins

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
les Femmes _

Faibles WI

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 

f 566, rue Sf-Deot», Montréal

PREMIERES NTPOTNEQl-IS
Dé«irez-vous faire de bons placement» d'argent aur de belles 

terre* de cultivateur, an taux de huit (8%) pour cent l'an. —
PKiBMIEHE HYPOTHEQUE, pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres t

Adreæei-voua à : —

JULES LAVIGHE
Notaire

LA «arm 9m S ABITIBI, QUI.

Leu dam es de Ste-Anne ont organi­
sé une soirée de cartes au profit de 
léglise h l’occasion de la mi-carème. 
De beaux cadeaux ont été distribués 
nux heureux gagnants. Nous félici­
tons es dames en charge de cette 
organisation de leur travail et leur 
grand dévouement. Ces dames sont 
Mme Henri Tremblay, présidente; 
Mme Arthur Delisle, secrétaire; Mme 
Rrnest Royer, trésorière; Mme Paul 
Gagnon et Mme François Gnllichan 
conseillères; Mme Joseph Laprise 
sacristine.

Dans la même semaine, un groupe 
jeunes filles de Roquemaure ont 

coopéré h çette oeuvre en nous pré­
sentant une bedle comédie en trois 
acte». Ces jeunes demoiselles sont 
Thérèse Croteau, Florence et Jean 
nette Deroftée, Rita Pelletier, Irène, 
Claire, Jacqueline, Jacques, Rolande 
Desnlliers, Fernande Royer.

Dans les entr’actes des pièces de 
violon et guitares ont été exécutées 
par M. Onésime et Gérard Larochel- 
le. Une chanson intitulée: “On est 
heureux h St-Laurent” fut chantée 
par M. le Curé Henri Mallhot. Quel­
ques cadeaux donnés par les dames 
(le Ste-Anne ont. été vendus h l’en­
can. Les recettes de ces deux soi­
rées ont été très satisfaisantes mai­
gre 1 inclémence de la température.

M. le curé Henri Mailhot a félici­
té, l’assistance nombreuse et remer­
cié les personnes généreuses qui 
avaient eontribué A ces soirées.

M. Phéotime Laroucho contrac- 
tcur dans les chantiers de St-Rny- 
mond, Comté de Portneuf est main­
tenant de. retoqr avec sa fille Mlle 
Thérèse Larouche et son garçon M. 
Armand Larouche.

—M. le curé Henri Mailhot s’est 
absente une partie de la semaine der­
nière pour se rendre aux cours post­
scolaires donnés à PalmaroL

Cette semaine commenceront les 
travaux de construction de notre 
église.

Jlaptcnws. — M. et Mme Pierre-Ku- 
gene Gauthier (née Maria Gagnon) 
sont, les heureux parents d’un fils 
baptisé sous les prénoms de Joseph 
Henri. Réal. Parrain: et marraine

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL 
“Accordéons Sapins” de 

tout genre
$3.75 à $11.50 

18 rue St-Joseph, . Québec,

'«LIQUIDE SAPHO
Trèu puiiMnt—Trèu pénétrant

Détruit MITES «t OEUFS «te.
RM—LapMru MT RMi UN n Mil 

HA—HA—Ai A, JE SUS SAPHO LE TUEUR

M. et Mme Henri Gauthier, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse : Mme 
Paul Gagnon, tante de l’enfant.

Nos félicitations.

Taux d’assuran­
ces pour autos

La Ligue de Sécurité de la provin­
ce de Québec vient de transmettre au 
premier ministre Thon. Maurice Du­
plessis et aux membres du cabinet 
provincial copie d’une résolution 
adoptée par ses directeurs pour pro­
tester contre la majoration des taux

d’assurance-automobilo dans notre 
province. Dans le texte de cette réeo- 
lution, les officiers de la ligue rappel­
lent au gouvernement qu’il en coûte 
.>02.&0 pour assurer une automobile 
légère dans le Québec, tandis que le 
taux en Ontario n’est que de $38.55.

Une voiture moyenne peut être as­
surée en Ontario pour $58.45, tandis 
que nous devons payer $86.55. La 
ligue demande donc qu’une commis­
sion spéciale soit nommée â Québec 
pour étudier cette question- à fond.

—C'est l'imagination qui gâte 
tout à force de tout embellir.

Mme de Maintenon

ECOUTE, MAMAN! 

... CE ROUGE- 

GORGE ANNONCE 

LE PRINTEMPS!

EN EFFET, MON CHÉRI 
... NE L'ENTENDS-TU 

PAS NOUS CONSEILLER 
DE MANGER DES 
KELLOGG'S CORN 
FLAKES, DEMAIN 

MATIN, AU DÉJEUNER?

SI ■
^«ItWàSiiiÊIIII

fîStnssH

Votre petite famille,

Madame, ne serait pas fâchée 
d'un changement... les repas 
chauds et lourds de l’hiver 
doivent faire place a quelque 
chose de léger, de frais, 
de croquant—et n'est-ee pas 
là la définition même des 
Kellogg's Corn Flakes ?

Demain, au petit dé­
jeuner, notez les sourires qui 
accueilleront de grands bols 
de ces flocons délicatement 
grillés, baignés de crème ou de lait, rafraîchissants, délicieux 1 
(Cest le printemps—quel joli temps !...)

Prêts à servir, source précieuse d énergie, ultra-digestibles! 
Commandéz-en plusieurs boîtes chez l'épicier. Matin, midi et 
soir, ils seront toujours les bienvenus !

Il n’y a rien de si avantageux que les Com Flakes de 
Kellogg, toujours frais comme au sortir du four, grâce à notre 
exclusivité ... le sac intérieur breveté HERMÉTIQUE. Dans 
toutes les épiceries. Fabricants: Kellogg, à London, Ontario.

Revivifiez vos Menus!

I&ttoftfs CORN FLAKES
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MARQUE

BEMA imm
LchieiJ

La prochaine foi» que vous 
servirez îles crêpes ou des 
“toasts” françaises, essuyez 
a mélasse Barbades Extra 
Fine authentique. Vous 
apprécierez sa riche saveur 
satisfaisante. Rien d’éton- 
nant, car il s’agit de la sève 
pure de la canne à sucre des 
Barbades, sans arôme ni 
ingrédients ajoutés.

Bétbadts Fine autbentiqut
de marque Berna.
It

MELASSE
BARBADES

VENDUE A LA MESURE PAR VOTRE EPICIER

U TRAGEDIE 
DE U JEUNESSE

Notre jeunesse traverse des heu­
res difficiles; sa situation est des 
plus tragiques. Des milliers de 
jeunes gens éduqués ne peuvent 
trouver moyen de gagner leur vie; 
des dizaines de milliers de jeunes 
campagnards et de jeunes urbains 
ne trouvent de demande pour ce 
qu’ils ont à offrir: deux bons bras 
et une volonté de travailler.

Des enquêtes, déjà vieilles de 
quelques années, nous disent que pus ceux qui fréquentent encore

nous avons au moins 80,000 de ces 
jeunes gens dans nos campagnes, 
55,000 dans la seule ville de Mon 
tréal.

Consolons-nous, si consolation i\ 
y a, du fait que les jeunes gens 
de notre pays et de notre provin 
ce ne soient pas les seuls aussi 
mal-partagés. Dans la grande mé­
tropole américaine, la ville de 
New-York, presque la moitié des 
jeunes filles de 16 d 24 ans, soit 
400,000 jeunes gens capables de 
travailler et désireux de se mettre 
à Voeuvre, ne peuvent trouver où 
s’employer. Ce nombre n’inclut

SOYEZ FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DEi
FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE 0’APPETIT

Vccole, ceux qui, vivant avec leurs 
parents, ne cherchent aucun em­
ploi et enfin, ni un certain nom­
bre d'impotents. Des enquêtes 
nous indiquent que dans certai­
nes parties de cette même ville il 
y a jusqu’à sept sur dix jeunes 
gens qui chôment.

Si des enquêtes similaires étaient 
entreprises dans toutes les villes 
de la province, quels en seraient 
les résiliais?

Depuis Vautomne dernier il se 
oit un travail très louable dans le 
)ut de former notre jeunesse, de 
ia préparer à jouer son rôle dans 
a société. L’hiver dernier, quel 
ques milliers de jeunes gens ont 
suivi des cours post-scolaires des­
tinés à les orienter vers l’exercice 
d’un métier, à leur fournir les 
moyens de gagner leur vie et de 
sc créer un avenir.

Mais il faut faire davantage; 
toute notre jeunesse âgée de 16 
ans et plus, doit commander l’at­
tention de nos dirigeants. La for 
te proportion de cette jeunesse de 
vra se diriger vers les pays neufs 
de notre province pour se créer un 
avenir permanent; c’est là un fait 
dont nous devons tous nous ren 
dre compte. Toute la jeunesse des 
campagnes doit être orientée vers 
les terres neuves aussi bien qu’uni} L’HOPITAL 
certaine proportion de la jeunes- T'*0» (‘RT 
sc urbaine. Autrement nous n’ap­
porterons une solution que par­
tielle au problème de la jeunesse.

Henri Ford prétend que la pros­
périté aux Etats-Unis ne reviendra 
qu’à la suite d’un mouvement de 
retour à la tene. Si cette remar­
que s’applique outre-frontière, elle 
doit s’appliquer davantage au Ca­
nada qui contient de si grandes 
étendues de terre fertile inhabi­
tées.

Nouvelles de La Sarre

PILULES MORO
■l ■§ HetE MEDICALE MOR01 W6>Ds*i.,Mss*al

Pourquoi ne pas enrégimenter 
nos jeunes et les conduire en ré­
gion de colonisation pour y abat­
tre la forêt, y ouvrir des nouveaux 
chemins, y entreprendre les tra­
vaux nécessaires d’égouttement 
avant l’arrivée des colons, et ain­
si préparer leur établissement fu­
tur?

Ce sera le moyen d’ouvrir plus 
rapidement nos terres neuves et 
d’assurer le succès des exploita­
tions agricoles de demain. On sou­
lagera, du même coup, la situation 
tragique de notre jeunesse.

J.-B. LANCTOT.

ASSURANCE-FEU 
A lu deiuunde de lu Chambre de 

'ouiinerce de La Sarre, l’assoeiation 
des itmipuKiiies d’assurance-feu a fait 
une révision du tarif établi dans le 
village tie La Sarre. Un Inspecteur 
est venu dernièrement visiter les 
lieux et a manifesté son apprécia­
tion du bon système de protection 
contre le feu dans cette localité, et 
du bien fondé de la requête de la 
Chambre de Commerce de I«a Sarre 
exigeant une réduction du tarif ac­
tuel.

Les changements s’opéreront d’ici 
un mois.
PONT

Le Ministère des Travaux publies 
tie Québec a transmis au t'onseil mu­
nicipal les plans et devis pour la cons­
truction du pont sur la rivière La 
Sarre, rue Principale, (’es plans ont 
été approuvés par le Cousell, et la 
population compte que cette construc­
tion se fera bonne heure ce prin­
temps.
CHEVALIERS DE COLOMB

Les membres du Conseil 2r»0S La 
Sarre viennent de souscrire une som­
me de .*88.00 au Congrès Eucharis­
tique de Québec.

Les Chevaliers de Colomb de Lu 
Sarre, organisent aussi pour le fi juin 
prochain une initiation aux trois pre­
miers degrés de l’Ordre. Cette initia­
tion aura lieu dans la salle publique 
et un grand nombre de confrères des 
Conseils voisins y participeront. L’on 
est assuré d’une belle fête colom­
bienne

ITAL
actuellement A discuter 

le projet de la construction d’un hô­
pital h La Sarre. Cette oeuvre s’im­
pose dans cette localité. Les dévelop­
pements de colonisation et de mines 
du nord-ouest exigent ce service. 
D’autre part, les autres hêpitaux de 
la région se plaignent qu’ils n’ont 
plus de place pour recevoir leurs ma­
lades. et. il est juste de ne pas laisser 
reposer un tel fardeau sur les épau­
les seulement des citoyens d’une lo­
calité. T’ar la construction d’un hô­
pital il La Sarre, le problème de l’exi- 
euité des hôpitaux d’Amos et de 
llonyn sera résolu.
ENTREPOT FRIGORIFIQUE

Les cultivateurs de la partie ouest 
de l’Abitibi réclament du gouverne 
ment la construction d’un entrepot 
frigorifique A La Sarre afin d’assu 
rer l’écoulement de leurs produits 
d’une manière rationnelle. C’est un 
besoin qui se fait sentir, et les cultl 
valeurs peuvent être assurés de l’ap 
put sincère de toutes les autres das 
ses de la société il cette fin. Espé­
rons que le gouvernement accueille 
ra favorablement cette légitime de 
mande.
“LE PRESBYTERE EN FLEURS”

Tel est le titre de la pièce tbéfttra 
le qui sera exécutée le lundi 2fi avril 
1038, A $.30 lires, p.m., en la salle 
paroissiale de La Sarre, par les arti­
sans dos Chevaliers de Colomb, nu 
profit «les oeuvres religieuses.

Reunion dc8 fermières.— Le 5 avril 
n eu lieu la réunion mensuelle des 
fermières. L’assistnnee était très 
nombreuse, ce qui donne beaucoup 
d’encouragement au concours de re­
crutement qui a donné pour cette 
année au-delil de 90 nouvelles fermiè­
res. Trois prix furent donnés pour le 
concours de coussins faite en laine 
commerciale et jugés par les Soeur* 
de l'Assomption, ont été donnés h 
Mme Philippe Poulin, l’heureuse ga­
gnante du premier prix; le second, 
Mme Alphonse Itégin et le troisiè­
me. Mme A. Mercier. Ensuite iut 
donnée par M. Damas© Limoge, agro­
nome, une conférence sur le jardin 
et démonstration de sertissage. L% 
soirée se termina par une comédl* 
“Il faut renvoyer Sophie”. Après, 
Mme la présidente remercia la nom­
breuse assistance et tous se séparè­
rent très joyeuses, promettant do re­
venir le mois prochain.

—On n’est jamais si heureux 
ni si malheureux qu’on l’imagine.

DANS UNE RANDONNEE DE 10 MILLES

DEMOKMI

Brevets
d’inventions

(Patentes)
Pour tous pays. — Demande* 
nos renseignements gratuits.

Ramsay Company
Refit

PROCUREURS 
273, rue Bank, - Ottawa
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C.-M. Deschênes,B A-

Téléphone: 175
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^ A un fonctionnement plus doux 

Produit des arrêts plus surs 

Se dirige avec plus securité 

Se manie avec plus d aise 

A un roulement plus reposant 

Fait des reprises plus souples 
Monte les cotes avec plus de facilité

GADADE F. SIMARD
Téléphone: 163

lière Avenue, Amos, Abitibi.
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Marion & Marion
Mabon
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«revota, Marque 
«le Commerce,
Dessina de 
Fabrique 
enregistrés 
en tous
pay‘,• • - ^ Demandes la

“ GUIDE DI 
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qui vous aéra envoy* 
gratuitement sur demanda.

12SS, rua UNIVER3ITK, 
MONTREAL.
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HENRI DROUIN
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Edifice Drouin, - AMOS
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24 AVRIL 1938.

“JOY OF LIVING"
avec Irène Dunne, Alice Brady et Douglas Fairbanks, Jr. 

14ième épisode de la série JUNGLE MENACE

25 AVRIL 1938.

“ TOVARICH ”
avec Claudette Clobert Charles Boyer

27-28 AVRIL 1938.

“L’HOMME DE NULLE PART"
PIERRE BLANCHAR et ICA MIRANDA 

Par deux artistes bien aimés du public.

U

29-30 AVRIL 1938.

“FIREFLY”
avec Jeannette McDonald — Allan Jones.

LA SEMAINE AU THEATRE ROYAL
Le 24 avril:

14 JOY OF LIVING n
—avec—

Irene Dunne et Douglas Fairbanks jr
— et —

14teme épisode de 44Jungle Menace'*
Irene Dunne appartient h une fa­

mille d’acteurs passés fleurs qui vi­
vent A ses crochets. Douglas Fair­
banks le désespoir d’une famille de 
millionnaires prend tous les moyens 
pour se fain* aimer d’elle. Il réussit 
tout simplement A se faire arrêter 
deux fois. Pour l’avoir compromise 
aux yeux du public, il voit enfin Irene 
Dunne le forcer A l’épouser. Au com­
ble de ses voeux U s’enfuit avec l’ob­
jet de ses amours vers les mers du 
Sud.

Lundi le 25 et mardi le 26 avril:

44 TOVARICH '•
—avec— -

Claudette Colbert et Charles Boyer
Le seul titre de ec film a fait ac­

courir des foules A tous les théAtres 
qui l’ont mis A l’affiche. C’est la mise 
A l'écran du fameux drame de Jac­
ques De val (pii a remporté un suc­
cès mondial.

La grande Duchesse Tatiana Pe­
trovna (Claudette Colbert) et son 
mari le prince Miknil Alexandrovitch 
(Charles Boyer) ont drt fuir la Rus­
sie en pleine révolution et se réfu­
gier A Paris, avec leur fortune éva­
luée A 4 milliards de francs. Toute 
fois, dévoués A In cause du Tsar, ils 
ne veulent, pas dépenser un sou de 
•cet argent qu’ils gardent pour la res 
taurntion imlitlquc de leur ancien 
souverain. Ils vivent donc dans une 
extrême pauvreté et sont forcés de 
prendre du service dans une famille 
parisienne immensément riche. La 
Grande Duchesse devient servante et 
le Grand Prince, maître d’hôtel. Seu­
lement le patron (Melville Cooper) 
s’éprend do la nouvelle bonlche et de 
son côté la patronne (Anita Louise) 
trouve son maître d’hôtel excessive­
ment intéressant. On devine tout de 
suite les complications amusantes de 
cette situation.

Dans le montage de ce film dont 
les scènes se passent A Paris et qui a 
coûté $1,000,000.00, seule la recons­
titution du quartier de Belleville a 
coûté $00,000.00. Le drame lui-même 

‘ a fait la fortune de son auteur, Jac­
ques De val et la simple lecture du 
texte est d’un haut intérêt. On com­
prend alors qu’avec la mise en scène 
et le jeu des interprètes qui se nom­
ment Claudette Colbert et Charles 
Boyer, ce film ait été joué sans In­
terruption des semaines et des semai­
nes dans les grands centres.

Mercredi le 27 et jeudi lè 28 avril :

depuis son mariage notre héros se 
décide de fuir. Sa disparition cause 
grand bruit dans le village. Pierre 
Blancliur devenu subitement riche A 
Monte Carlo décide de retourner chez 
lui — pour y apprendre que dès le 
lendemain matin on enterrera un ca­
davre que les gens croient être le 
sien — 11 se cache donc dans le ci­
metière et assiste A son propre enter­
rement et ... A son oraison funèbre 
nui n’a rien de flatteur. Il décide 
donc de disparaître tout-A-fait. Il 
change de nom et s’en va vivre A Bo­
rne... Le mystère qui l’entoure en 
fait |mur tous “L’homme de nulle 
part”. Il faut voir quelles nouvelles 
aventures il va vivre ...

•
Vendredi le 29 et samedi 30 avril:

QUEBEC ET OTTAWA?
Tout indique que l’entente qui 

existait entre les gouvernements 
provincial et fédéral, d’après la­
quelle ils contribuaient chacun 
de moitié dans les travaux de 
chômage, ne sera pas renouve­
lée, cette année. Le gouverne­
ment Duplessis aurait fait savoir 
que les conditions soumises par 
le ministre fédéral du Travail, 
l’hon. M. Rogers, seraient inac­
ceptables. L’an dernier, l’accep­
tation avait été retardée quelque 
peu mais les deux gouverne­
ments avaient fini par s’enten­
dre. Cette année, il ne semble 
pas pour le moment du moins, 
qu’on puisse en arriver à un ac­
cord de ce genre.

L’an dernier, le gouvernement
fédéral avait voté a la province déral.

de Québec, sur les crédits pour 
les travaux de chômage, une 
somme d’environ $1,500,000. D’a­
près les déclarations qui ont été 
faites à Ottawa, il y aurait, cet­
te année, une légère diminution.

Advenant le cas où le pouvoir 
central ne s’entendrait pas avec 
les autorités provinciales, il fau­
dra faire exception pour la pro­
vince de Québec, car l’hon. M. 
Rogers, ministre fédéral du Tra­
vail, a déclaré, tout récemment, 
au conseil de ville de Montréal, 
qu’il ne lui était pas permis de 
transiger avec les# villes. Les 
demandes devraient être soumi­
ses et acceptées par les provin­
ces avant d’etre prises en consi­
dération par le gouvernement fé-
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MINISTERE DES MINES ET DES 
PECHERIES

Cours de Prospection i
VAL D’OR

du 25 au 30 avril inclusivement

Certificat d’honneur
Doux jounes citoyens de Shawini- 

gan Falls, recevront sous peu le cer­
tificat d’honneur de la ligue de sé­
curité de la province de Québec en 
recompense d’un acte de bravoure 
qu’ils ont accompli au cours de l’hi­
ver dernier. Ces deux braves garçons 
sont Joffre Lajoie et Léo Bouffard, 
qui ont retiré de la rivière St-Mau­
rice le jeune Jean-Paul Lavergne, 11 
ans, qui était en train de se noyer.

Les Jenes Agriculteurs

«L’HOMME D.E NULLE PART"
—avec—

Pierre Blanchir
Nous sommes en 1005 dans le pe­

tit village de Miragno en Italie. Des­
cendant d’une famille autrefois riche, 
Pierre Blanchar habite avec sa mè­
re dans le voisinage d’une dame qu 
cherche A marier sa fille aux moeurs 
un peu trop vaporeuses. Croyant en­
core A la fortune de ses voisins elle 
réussit A conclure ce mariage avec 
pierre Blanchar. Celui-ci se rend 
compte des ambitlons^jje sa nouvelle 
belle-mère et de son désappointement

THE “FIREFLY”
—avec—

Jeanette MacDonald, Allan Jones,
Warren William et Billy Gilbert

—aussi—
ISième et dernier épisode de 

“Jungle Menace”
Encore supérieur A MAYTIME, ce 

film nous apporte le talent incontes­
table de Jeanne McDonald et d’Allen 
Jones dans une opérette dont la mu­
sique est de Rudolph Friml.

“Firefly” est le nom d’une grande 
artiste qui danse et chante dans les 
cafés de Madrid en 1808 au temps 
des guerres de Napoléon. Un peu 
comme cette fameuse “DANSEUSE 
BOUGE” Mata Hari de la dernière 
guerre de 1014 elle chante, danse 
sourit et fait de lespionflage.... (Tes : 
le rôle de Jeannette MacDonald. De 
son coté Allan Jones, un riche offi­
cier de larméo espagnole déploie dans 
les cafés et les cabarets autant de 
pétulence que sur les champs de ba­
taille. Ténor excessivement agréable 
A entendre U chante son amour et 
son admiration A la danseuse qu’il 
envmène avec lui A Bayonne. La ren­
contre du colonel de Rougemont, 
(Warren William) lui laisse entre­
voir la présence d’un rival.

lia danseuse espagnole commence 
s’acquitter de son rôle d’esdonne 

mais elle est découverte et va être 
exécutée....

L’intervention d’Allan Jones et 
surtout l’issue de in bataille de Vit­
oria qui fait abdiquer Ferdinand 

d’Espagne et permet A Joseph Bona­
parte de monter sur le trône d’Espa­
gne amène un dénouement qui nous 
offre un duo d’amour.... éternel entre 
les deux gçgndes vedettes de cette 
délicieuse opérette de Friml.

Tout let filmt au programme cette 
lemaine tout cotéa 4 étollea. C’ett un 
véritable programme de gala qui 
noua eat offert. Not amateurt et ha 
bituéa du Théâtre Royal ne manque­
ront aûrement pat un tel légal artla 
tique.

Les officiers du service de rensei­
gnement agricole tiendront une réu­
nion conjointe dans une quinzaine de 
jours avec les membres du comité des 
jeunes agriculteurs rencontreront un 
groupe d’aumôniers des jeunesses 
agricoles catholiques. Les autorités 
du ministère de l’Agriculture deman­
deront aux évêques de déléguer h 
cette réunion les prêtres qu’ils ont

L'enseignement
Agricole

Le comité de renseignement agri­
cole qui a été chargé de faire en­
quête sur l’enseignement agricole 
dans les Ecales normales se réunira 
samedi, le 23 courant, au Parle­
ment. Comme ont le sait, ce comité 
est formé de MM. Henri Bois, pré­
sident de la corporation des Agro­
nomes et directeur du service de 
l’économie rurale, M. J.-C. Magnan, 
M. l’abbé François-Xavier Jean, di­
recteur de l’école d’agriculture de 
te-Anne; et le R. P. Léopold, direc­
teur de l’école d’agriculture de Ste- 
Anne; et le R. P. Léopold, directeur 
des relations extérieures il l’Institut 
agricole d’Oka.

chargés de la direcotin de la jeunes­
se rurale dans leur diocèse respec­
tif. La date de cette réunion sera 
fixée dans quelques jours. La séanoe 
d'ouverture sera sous la présidence 
de M. Bonn Dussault, ministre de 
l’Agriculture.

Le service Provincial des Mines 
olTre une série de conférences grs- 
tuites au public désireux d’apprendrs 
A reconnaître les minéraux, les ro­
ches et les gisements de minerais.

Trois conférences seront données 
chaque jour, soit A dix heures et de­
mie de l’avant-midi, A trois heures 
de l’après-midi et A huit heures du 
soir. Le conférencier sera monsieur 
Paul d’Aragon, ingénieur des mi­
nes, et professeur A l’Ecole Polytech­
nique de Montréal. Les conférences 
seront agrémentées de projections 
lumineuses.

Le Directeur du 
Service des Mines 
A.-0. DUFRESNE.

15-22

SALON LEVICA
Pour votre PERMANENT et

toutes autres coiffures, confiez- 
vous à une coiffeuse de six ans 
d’expérience.

Dame Lévica Caouette-Talbot 
Tel 390

222, Première Avenue-Ouest 
AMOS

En face du Garage Fréchette
15-22-29 avril

PAUL PARAGON
Ingénieur Civil

Spécialités: —
2336, rue Hampton, 

MONTREAL 
Téléphone: Dexter 8777

De retour
Mademoiselle Juliette Corri- 

veau est retournée à Amos après 
avoir passé quelques semaines à 
Québec, l'invitée de sa tante, 
madame J.-A. Gagnon.

—Monsieur Pierre Guillemet- 
te, d'Amos, Abitibi, est de retour

----  , _ d'un voyage de quelques jours, à
nU4ft^i New-York. Il est maintenantest bel et bien mine, ua \ie n est puis . s
tenable et comme sa mère est morte chez des parents a Cap-Sante.
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